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AVANT LA BATAILLE 
"*s>^ss- 

*k\i point- où en sorti les choses. Il pa- 
rait bien oMiicile d'éviter la bataille 
meurtrière qui va l'engager entre té 
Uouvernement, représentant de ta na- 
tion, et une importante catégorie de 
fonctionnaires, les employés et amenta 
des poste», télégraphes et téléphones. 

Cependant, du coté des postiers, it 
semble qu'il y ail quelque hésitation. El 
cela 4e comprend sans peine étant don- 
nées la gravité du conflit, l'importance 
capitale de (enjeu et des risques 4 cuu- 
rir. 

Ce ne sont pas, cette fois, quelques 
agents isolés qui vont risquer leur si- 
tuation dans la bataille. Comme l'a dit 
M. Chaslenet dans une réunion : * Il 
nous laut la victoire, sinon nous serons 
décimes. • 

La victoire ce serait, pour les postiers, 
le droit de transformer leur association 
en syndicat et d'affilier ce syndicat a la 
Confederation du Travail ; ce serait le 
droit de grève reconnu pour eui comme 
pour les ouvriers de l'industrie privée ; 
ce serait le droit commun, comme ils di- 
sent, non seulement en regard de la loi 
de 188A, mais avec ta liberté la plus com- 
plète, sans reslriclion ni réserve, de 
prendre part, au même utre que n'im- 
porte quel autre citoyen, à l'agitation po- 
litique et sociale, d'être, a leur gré ca- 
melot du roy ou anarchiste, de faire de 
la propagande royaliste ou a nti milita ris- 
le pour peu que cela leur convînt. 

Ce serait, en nuire, l'intervention de 
plus en plus prépondérante de leur syn- 
dical et, par conséquence directe, de la 
C,. O T. dans la direction de ('Adminis- 
tration des Postes, daiu les nominations 
et dans l'avancement ; leur autorité ar- 
rivant à se substituer A eelte du minis- 
tre responsable devant I« Gouvernement 
et devant le Parlement 

Telles sont les revendications formu- 
lées par les • militants > dans leurs dis- 
cours et dans leurs déclarations aux 
journaux. Nous croyons les avoir exac- 
1*1™™* et impartialement reproduites 7 

Est-H un gouvernement qui puisse les 
aerepter, qui cow wen» * se dessatsar en- 
tre les mains d'une classe de fonction- 
nâmes des pouvoirs que lui a lempurai- 
îement délégués la nation, et à livrer un 
grand1 service public à la domination 
progressive et fatale d'une organisation 
révolutionnaire comme ta C. O. T  7 

Est-il un gouvernement qui consente 
a abdiquer toute autorité vis a-vis de ses 
foortwHinaires a admettre que, sous pré- 
texte de liberté d'opinion, ceux-ci pour- 
ront impunément tourner contre tes ins- 
titutions légales du pays, ta force qu'ils 
tiennent de son invustilure, et s'associer 
aux agitateurs, royalistes ou césarieiis, 
socialistes nu anarch isles, qui travaillent 
à les renverser et a les détruire T 

E.vl-tl un gouvernement qui tolérera 
que ses agents, à un titre quelconque, 
prêchent Vanlimilitarisme, l'anlipatrio- 
fisme, la grève générale et la désertion 
devant l'ennemi 7 

A supposer même — el c'est peut-être 
l'espoir secret des « militants ■ — qu'ils 

arrivent % provoquer, à la faveur des ap 
préhensions et de ta panique grandis- 
santes, la chute du ministère Clemen- 
ceau, il a est pas douteux que le Cabinet 
qui lui succeuemit ne pourrait uue main 
Unir et que faire triompher, au prix di 
n importe quel* sacrifice», l'autorité im 
prescriptible du suffrage universel re- 
présenté par ses délégués au pouvoir 
exécutif, c'est-a dire faire prévaloir hi 
souveraineté nationale. 

El cest pourquoi les postiers bést 
lent ou se préparent longuement, mys 
térieusemenl, avantdallronter les péril 
leux hasards de ce douloureux cunlltl. 

Ce ne sont pas, malheureusement, les 
excitations malsaines qui leur man 
queiit. 

M Gustave Hervé, dans la Guerre so- 
niait, leur piodtgue les bonnes paroles et 
les encouragements. * Allons ! les PoS' 

! hers, écnl-il, un bon mouvement de di 
gmié, d intérêt bien compris, de révol 
le I • 

Et A (autre extrémité joliliqite, dan! 
l'Autorité, M. de Cassagnac el le jaunt 
Biélry leur tiennent le même langage et 
les poussent également A la rébellion 
contre ce gouvernement de juifs el de 
francs-maçons. 

Pourlant, parmi les journaux de droi- 
te, il en eBt un, I Ettuir. qm se Répare de 
ses amis politiques. Voici ce qu écrit M 
Mai: 

* Car lea syndiquas auraient tort de se 
figurer qu« lopin*»« es* aymputhiqua aux 
excès révolutionnaires dont le puys lano- 
nrax sera la première victime. Il a écoute 
le« Striéances den tonet innaswre? ïè*és : il Me 
a aide* de »n pftissatiM laveur pour triom- 
pher des miqinlAe mtrosterwlta* II at pro- 
nonce dè)l contre eux, s'ils abusent 0> leurs 
succès pour dresser en lace du I Etal une ma- 
chine de guerre unurcluq ne, è lu disposition 
des pires turbulents et des saboteurs. Dé 
sonnais, les bon« eitovens sont unis et s'ap 
prêtent A lulfer par tous les moyens contre 
des émen-liers qui ne relevant que de In 
fantaisie niellent en quarantaine L< vie nae 
tionale Si la post« officielle cesse de hmc- 
lionner, le commerce el l'industrie ne servi 
ronl euwiiêrne» On se pasoe de tout, même 
de postier«. • 

Mats ce que devraient surtout éeou 
ter les postiers, ce sont les conseils 
d'hommes de bon sem» et de ciairvoysn 
ce comme M U-m.irtiai el surtout com- 
me leur secrétaire général ofcs sou» 
agents. M   Prosl 

Vii ils suivent encore l'exemple que 
viennent de leur donner les sous-agents 
de l'arrondissement de Dnuai dan* leur 
réunion de dimanche dernier Qu ils 
adoptent ou« semblable attitude et tien 
neru un même langage Et il sera facile 
de discuter ; et on arrivera A s'entendre 
el ils obtiendront toutes les satisfactions 
el toutes les garanties qu Ils peuvent rai 
sonnablemenl et légitimement réclamer 

El la paix conclue, le Gouvernemenl 
et les Chambres n'hésiteront certaine 
ment pas A passer l'éponge sur le passé 

Mais est-il temps ducore 7 Hélas I il 
est A craindre que non I 

Georges BOUE HT. 

La Politique 
Vnyifniwn grandit dans les postes, et 

nous sommes menace* d'une nouvelle 
grève, provoquée par Ici mesuret repres- 
sives du gouvernement. 

Le personnel des ambulants a déjà pris 
vne décision en ce sens, et il «si astei 
probable que dans la plupart dn autres 
services cet exemple sera partiellement 
suivi. 

rt dis « partiellement », parce cue, si 
mes renseignements sont exacts, beau- 
coup d'employés ne sont nullement déci- 
dés à interrompre le service. 

Ils regrettent les rigueurs dont vien- 
nent d'être tobtet certains de leurs ca- 
marades mais ils ne peuvent s'empê- 
cher de »enser qu'il est des exKès de (an- 

. gage qu\i serait excellent de ne pas com- 
mettre, ear ils servent tris mal les meil- 
leures causes. 

D'autre part, en dépit des apparences. 
il n'y a pas accord absolu dans l'ensem- 
ble du personnel sur la Question tyndi- 
cflfc. Les meneurs du mouvement n'ont 
derrière eux qu'un* minorité, qui en im- 
pose seulement par son audace tt son ta- 

Leurs colley**:; de m/me que l'im- 
mense maionté des instituteurs, com- 
prennent bien que des fonctionnaires 
public*, eux salaires régies par des lois 
fixes, échappant aux dangers nés de la 
concurrença, i l'abri du chômage, assu- 
ras d'une retraite, ne sAuraufnt Jtre as- 
similés aux travailleurs de Vindustrit fi- 
bre. 

Dans ces renditions, tut« seconde grè- 
ve réussirait-elle comma As premiere t 
Cest douteux. Il est certain, au surplus, 
quelle ne serait pas encouragée par l'o- 
pinion publique, QUI voit d'un mauvais' 
ceil <t.perpétuer de fâcheuses agitations. 

afatnretumt, nous devons nous deman- 
der si le gouvernement, ayant pris l'of- 
/en«m# contre les factieux, possède Us 
moyens d« ytxrc respecter ses colonies. 

Sif en est ainsi, c'est parfait. Dans le M 
contraire, il n'arriverai! qu'd (iccroflri 
l'anarchie générale et le malaise public 

Henry JACOT. 

ÉTATISME 
bepuii çuelouei annHs, it prétendu« républi- 

caine, U tont •ippUqvei « diminurr le, fruit* et 
Itt UberUt de 1 oiilix'utu i*jur acaaim (Tuvluiii 
ICI càargri el Ut nouvutrt de Vhtat. 

Ainsi itjpilwit U jowftal LA Hêpubliuuc Fran 
Man, 

Quellt* toit ntie-I^IU T Toal (Tatord let loU ta- 
claies, t'tti ctruun. 

0*t, terns le rftMmnaitMNt. mu atktntt mt 
portet * lu *è*rtt dan ««mm gMtwl on hU in. 
tentit <tt nreienaer. «N a*té 4Umt iSWaWli mUs», 

met fn\ 
femme ; qvana on loollftV * atturtr â tt t cm- 
t'i'T, U rtpot ntctttiint, tU., etc. 

Be même peur Ut toit d aucune Ceti porter aL 
teinte aux itroilt d'un yalron. d'un piopHttatre, 
i/w d'oOlentr da pre m kr g nil prrnne dont tet 
ulctleri. lell« meiur« dt tiewite, tt, du «rund, 
qu'a te conforme à etrtamet regln d*svfténe. 

Mai« as uns 44 protection — profclk'n avi 
l'<Ttkilrle«n tt prottcHon et ta *«n<e puMtqve — 
il etlti lèwil — pen gravement daittem ~ es» 
\ntereu pameuUert, ne «onl-eUee pu« '*cier» 
ilnsi rtnterei pe*e>nl, dans t intérêt de low, dan« 
rottetet n/mf de nuire race, d* tuilr« pâtrU f 
I ertet. it serait inJmtmmt desirable que tout pro. 
grit »octal prurtMi de liniliailir privée I matt 
tumble» de tempt aunoM-iidiu attendu tautet 
cet meniren de protection, H le UaUlattvr m t'en 
tutu pat mete - 

tl faut entendre, en autre, notre eantrert rmt\- 
r VBtat Os teruttnet at M* eMifaatoa« : « Cat 

lui qvt initmU not en/unli. t«40M tu>i pmrtntt, 
auHie «MM veUiardt , il M chew âccontmiter 
de Varpent pour eue , U «i| banquier ; (I cil me 
drein  T • 

Quest ce ê être, sinon tue ta HtpubUfue a- 
tort âTtlever 4et éeoUt, Os nnftlplto tei mec*. 
ret CnstitUme*. fermanUnte leeVemMMf. 0* met- 
tre tet guichet è la dttpoottum aot tparpnemU : 
as imiter enfin t I« »rale paeMfoc f 

Quelle monte êomeepHOn des àevotrt e*l tim- 
mootnl i KKlfW. el, »urluol è un EtaLotmo- 
ereJknt^! feênfrndroit ta »feerM. ta v^aU^fU» 

Saint pet apportée» eu 

aer tea tmieMttmm 

Provocations Cléricales 
Les obscurités du jargon mysuque débite 

par Serto aux laie« Romaines de la béati- 
fication de Jeanne d Arc — la bonne Lorrai- 

qui pleure aujourd'hui de se voir -ouil- 
lëe des hommages duo pape anlilrançaia, 
nont pu empêche tas rdpublwaMia d'enton- 
dre l'ordre de guerre lancé centre eux par 
le Pape. 

Sur ce mot venu de Rome, nets rlérlcaui 
si pelriolea réoJiMDi oops l'union in plue 
disciplinée el préparent de uouveaux as- 
sauts contre lu ncpubtique. 

Apre» l'orore de guerre est venu le branle- 
bas de combat et d&ns une «ncyctluue toute 
récente, k propos du centenaire d'un saint 
nomme Anselme, Sarto furieusement, ex 
rite enc»re au combat nos grands dindons 
de cléricaiii frantuis. 

Pi« X revendique ce qu'il nomme tr-> « 1'- 
hertee de l'Eglise » ; il invite les fidèles a 
ne pns s'endornur « dan» une huiiteu.se iner- 
tie au plus fort de la guerre contre la reli- 
gion » ; i) fulmine enfui conire nd* ■ vile 

ulralilé faite- de tniblc« expedienli et de 
compromis u. 

Eet-ce claur 7 
Peur les cutholiqiiM El France qui lèchent 

les p'eds de ce Patn-Elratiiier impon* par la 
tantatsie de i>nipet>ur ullemand. cetie pau- 
vre Jeanne d'Arc itevirnl le préteile de la 
première levée de bouchers. 

Apre» la douleur d'avoir été condamner 
par un Cauchon. il ne manquait plut a Jean- 
ne d Arc que t opprobre d être par le fan d un 
Sarto le fanion il»- ralliement d'une guerre ci- 
vile suM'ilee entre les r'rançaii. 

Jeanne d'Arc eel accaparée par l'Eglise 
Puisse son nom ne pas être la cause de d' 
sordrea regreitable« qui S'ils se prodiusaieiu 
ne dtvreteul être imputes qu à 'a mauvaise 
fui ciérieaJe. Les eténeaux veulent lêtei 
Jeanne d'Arc el IU «urowt certainement l'ae- 
dace dé reprocher aux républicains de ne 
point se mêler aux manifestations qu'ils or- 
ganisent pour le 9 ma* prochain. 

Nuui lisons dans ta Oepccne, su sujet de 
Celle manifestation  : 

H ("est dimanche prochain 0 mai que se 
céicbreronl. s Liu> et dane noire diocèse, 
les (des urgiiniBée* en l'honneur de Jeanne 
4 Art - 

VIHI* nvet nien lu " dans noire 
C eat le caclici tptyeupoi ■ 8t après cela les 
joimi.nix clcricu-jx oaeiil parler de léte rm 
■xaMtc, u illiiiiiiouiioiiâ et dv pavoiseinenl^ 
générant 

On parte même, mai» discrèlenieBl anco 
n, dune exhtbilion avec banmèree ei euren 
qui partirait de l'Eglise Saint Maurice, par- 
oourratl lu ville et se rendrait dans une pro- 
pneii- privée dn côté d'Eaquermee 

Il tuflfa donc de lire tes fouilles ralhob- 
qiii* e|i ce morheiii. pour se coievaincre que 
h* PHpi- a été compris, puisque les provo- 
c*iions surgLsaeoi dea le lendcniaui de son 
ordre dt- guerre. 

Parti Radical etRadical - Socialiste 
U Bureau du Comité Exêcutit du Parli 

repulilicHin radical et radical-sociulisle nest 
réuni miirili. en séance ordinaire. 

Le Dureau, dit l'<4ctton, vivement ému de 
la siluuliuii n\-,-<- au Paru Radical par l'ut- 
lidiilc du Gouvernemenl en labsence des 
Chambres, a décide de nommer une Sous- 
Commiatnuii de cinq membres, churgée de 
rédiger un ■rdrr du jour motivé *|ui sera 

à Buenos-Aires 

200.000 GREVISTES 
Parts, 6 mat 

La grève. & peu rrèe générale, se prokmg* 
a BueiHJK-\>res II cvinmence A devenir dn- 
tltde de w procurer de la viande de " 
rie. du pain, du tail, ornai qua den 
de première néneawi*, dont les prix i 
lent »eiisiulcrnent. Les Inunways ne circu 
knt qu'avec un« escorte armée l.a plupart 
des théâtres et des etnématogrephe), suspen- 
dent leur*» représentahons. Le gôuveniemen* 
a ordonné la fermelure de« école». On ne 
travaille plus dans le port 

Le »uiiuire dae gréviste« est de 200 000. 
Les ouvrier« des compagnies d éh ctncilê 

n'ont toutefo* pas cessé le travail. 
Le« troupes son! toujours consignée« Dca 

patruuilles de cavalerie parcourent la ville 
Le gouvernement ne veuf recourir A l'état de 
siège qn*A la dernier*' extrérmiè Les mam 
leatnlHins sort énergnjuemenl réprimée* Un 
individu, qui atinquail un tramway, bier, a 
i'Ié tué par un sold U 

D'après les dernière« dépêches, tl y a one 
légère délente A Uuenos-Avrea. nsals In lé 
(.éfat-on ouvrière d«- Hoaari». ta seconde vil 
U du pavs, a procluiné la grève a partir d'au 
jourdnui. 

LU GRISE 
TURQUE 

A im Ghambrm ottom+me» 
Cons'aotinopte, A ma' 

Le Chambre a continué hier le début nur 
la révision de la loi conotlMionnelIr« 

Dana l'article 4S. traitant âP l'ouverture 
du Parlement, les mots a par iradé a «ont 
remplacAe. par le* mot« - discours du tronc» 

En outre. Is sesiton parlementai!« est 
étendue de quatre « huit mois. 
A-it Chambre n ensufla élo une déjuilalion 

rbarvét de remeiiiet Mahmoud Chevkc* p« 
chu an* neureui reflullala provoque« pat 
**»i eupèflttioi» mdiiairv A Connlnniinorto- 

Olffiotslté* sevHrfawreè* 

Constantinople, fi m»i 

Il y n en strtutt de vente onne- les bruit« 
relatifs AU désaccord existant dans le Com- 
te Union e' Progrès et au» divergence« d'e 
pinion.- entre le Comité ci ("hevfcei pacbn 
Il est certain que ;es relaiions entre le pré 
sideni de la Chqmbrc des dépulév et le ce 
binel «oui »üöue« 

Le preSTdrfii do la Cbf.nbrc n incite par 
eV.Tii le» rrdntstre» S as.it.*leir »m «éena-.» 
du Parte mead. 

La façon dont relie invjlaboo « éie toi 
mulee est conaioérèe cononc un empiète 
ment du président de ta Chambre. qn> ne 
possède aucun pouvoir ejtectrfif I r Conseil 
de« ministre«' a refusé a l'unaturnilè de se 
conformer A l'irvilntion 

Le tribunal militant- « suspendu deu» au 
très journaux. 

I» Irtmor d'rildiz-K.*** 
Suivant les jjournatu de Constantinople la 

Commission chargée de i inventaire a Yildiï 
Kmsk a découvert pour plus de it million* 

»ouuiid mercredi prochain 1? inai.au Cnmil*.de francs e« btllefn de banque, imp grand« 
Bxé;;uUI du Paru. nonvo<|Ue en séance pl^- quantité de bijoux, dont un rossirr nu> van- 
mère pour dC-liliérpr sur tn'Niude d prendre à lui seul 1.875.000 francs, ainsi que 4e* 

■'- du GoUL'trnciiiCnt, a propos de la papiers indiquant qu'Abdul Hamid a 
situation politique. 

Celle Soua-CoiumiasioTi s'est réunie hier 
après-midi et elle a abouti h la rédaction d'un 
ordre du Jour molivé qtti sera commuimpié 
A M. Lafierre, président du Comité. Exécu- 
tif, dés sa rentrée A Pans. 

ECHOS 
I uemr de Ifons 

„. dos EnUS-t'Bis, M. Booaei-rlt, 
'•îteeem Ut Uiuve à NnMMiu. dans l'Afrique ünen- 
UUe unnlan« : U • tue ow oecoiee» lernp« uuiq 

-   »»un. coup de luail. l'homme d'Etat ■ M^I- 
 j* au «Itail bondir «ue Utnix 

bondi. M. RooMveU a «bu. 
le. A r.je**tall. A UQn «MUM «r guerre «ta oualru 
ovota indigenes de ta iribu de* Kiku>u. Le *§"■ 

> «tarie d Aniénqu* • « reçu en pré*viil 
ctieta.une chèvre, trots moutons,  un taureau el 
une autruche. 11 ne s'ennuie pu*, lex-président. 

La lenne den croaodllea 

M. i 
odile 
tirtu «St. muruqMtnei M\ U. tnnipbell &*••* 
hvr en Monde *«i crocodilw d*jfc une inm 

propeiclé OueJuiwui uni de »es pensionnairiT- nmi 
reniarquabu» mg loe. I« Mus beau, «t 
' l'use owrvt-UW de cinq Atélr*« de tonn. _ 
_.nl« lulus et do deux oenta «u«. I> omeodile «a 
nouml fanlerneeit : une eophune r*li<in de vian- 
S> pourrie par semaine. «1 quidquafüH le jeun« 
pendant un mois. Ce«! ainsi que M. Campbell A 
gagné un« fortune. 

léoen-s hlrondeltea... 

Un- habitant d'Anvers qui «v*H eapAuré «M hi- 
rondelle, i« Moha A Cotaptafi« «n même lamps 
qu« œnt einquanta asoaornt. LiuronuVile arrtv« 
A Artver« «u bout d'une heure at-ol minutes, tst- 
woi du 807 * l'heure, «lors que «e« concurrent« 
pigeon« avaient fait A p«n» du S?. Cast on re- 

K" ta de & millions de francs « 
banques étrangères. 

dépAi da n1 

m*   im 

avec lew U «mal ««'il 
«sparetiee» - le tembonr, 
teit. nett rtmpU, qmt éê 

,,_ nmniH mas««. 

c a««4r des deutevr» «ne de* n> 

Lm potillqum   mmeplmlnm 
Turquie 

An banque! de la Newpaper Spcielu. sir 
Edward Grey, er un discours fort étudié H 
alurcué tuer »jir A nouveau l'idée direclnu 
de la politique anglaise : le maintien du 
monde le) quid est acluelltmenl partagé ei 
la formule qui en résulte pour le temps pr* 
senL la constitution d une Turquie maîtres- 
se orelle-méme   Voici ses paroles : 

Durant tas six derniers mois, «n fail de ptJiU 
qu« rti-aaaere, ta« avamutai nuisnnnoi« « Earope 
<ml navigue sur un« nmr uc«a«uM , elle» ««m 
»IraU «voir aujourd'hui aUeJnl de* paraeas abn 
n)s «t devoir, pendant aMIqee inmps du mou*- 
fester oonfvrtablenieni sur leurs anere» Le fon- 
vernceneal hrntineuuu« n » qu un désir . vivrs e», 
Clx avec ses vowms : «s  poimqu« étntna*rr 

ni «n un nwt - cunulwiion. 

TourDanVsea regards vers la Turquie, s-t 
Edward Gre> a ajouté : 

Le parti cowtlttrllonnM « tait preuve d'une de 
ctaton et d'une dtaeipUne que nous |>ouv. JI., ««ne 
cramt« admirer , il n est nouttani arrive A «ss 
dn* quspeH «von- répandu le sans limutm a MI 
■ouaiu/e qu il a pro tagt ta prv^ineie at ta* «u-an 
oes«   le conllu    tkiuieuseweni   arrAlé, ta [idJ'l 

c va poui _.. 
eea A la fepreaslon de« désordre« d'A.«n«-Mlneu 
r« qu'S ne atmtdérera  jama». l'i 

'—    ludiifi-ience que l'*n ave*   I« «term 
nmsnt nu A 

i gouvi 
i qui o 

UluUon «aauraes rturosntaer i adminâuraUon . 
IsclueuMi du virai empire et la reediftai sur I or- 
dre et l'équité 

lêm  mmmmmormm mm  Arnim- 

Con slant (nop 1«. t mai. 
La situation en Anatolie esl tré« altrman- 

le.Les troubles sétendenl dsne de nouveaux 
districts. Las autorités locales sont compt- 
es et les iroupe» «ont dèaorganiaéc«. 
On Sigruale dtlOlTtbee« buucnertcs rt «H. 

cune aiesirt n*ée* Mise peur les arrêter 
Los Arroénreos de ConsUntm«ple »cru 

sent rjarnmeriesaH Adil sey, conseiller du 
mmr«cB« d* lrgterte.tr. «ravoir «fVtatré- 
ment «nbouragé les maaaaf «a d Ada»«. 

CUicie «et ira« grand« «1 l'on 

CHEZ LES POSTIERS 
La situation s'aggrave 

~     ' ■       ♦■■  

I. Gltatuciai mlrii n rayait pu fcs Mpft 

LES AMBÜLANTÄÄf UN SYNDICAT 

LES  STATUTS 
eTTTV» 

ou tin m t. 
Pan«, e mai. 

omirs du meetfruj orgaato* jeudi der- 
nier par les trots organisation« postale« qui 
ont pns part A la grev«. «se aaeiatanta 
avweni «- donné mandat impératif A la délf 
g*t*>n élue au meeting du 23 mar8 dernier. 
de retourner chez le président du. cons';, 
potu* lui exposer dans quelles conditions 
travail a été l>—'' 
messes faites > 
travail a été roprta et fui rappeler les pr. 

rlk 
n 

Celle délégation élu« an meeting du K 
...an A lu suite du refus par le« grévisica d« 
reprendre le sarviee si Je gouvemamenl a. 
donnait pas de« garanties plua formelle« ipi 
les promesoee faite« la veille aux délégué 
du syndical des ouvrier« des Ugoes, s«an 
«té aoinp«*«c ewanuxe sail : MM Cbäsleiiel 
Lamarquc. Le Glco pour les agents I Babul 
Simoanri Pssjajrsin pour le« «oes-agenai , 
l'stiron, Jucouesson cl Mnw Fsrioet poiu 
lesorrvrier» de« P T T , et Mme« Pech, n«B. 
peut el I.ec 1ère pour Ici.dames employées el 
IclèpboitieU». 

M  Clemenceau naïade m reçoit pas 

Ceal ce ma*m que la délégation s'eel peu 
Jiu- a» ministère de l'intérieur pour «e con 
former au mandat qui lui avait été donné 
Quelque« uoli'g.iùa, nolanuneni M. Lamaj 
que>. abmait d*- Paru», et Mme Pecb. n'accom 
pagnaieiit pas leurs camarades, auxqoeh 
>eï*r» jo:rit   per contre   M   ThdMult 

Lorsque ta ûéeégatton aaat présenté« oV- 
vasri «a grille du a«MU*ttf* de l'mt*r«pur. u 
onas btturur- un (piarl le oomeioem» a inter- 
pellé, M l'ouiiai qui marchait un de6 pre- 
miers : 
- OU olleï vous T 
- Noan vexwtxe vaU- le pr^sMenl du conseil 
- AVWVVUK  une  uul.ene,.  ♦ 
- Stan ) inawi »«H voûta*» fore une demer 

dta «ni « tue oerUiine noporUuM* 
• t- »iu> wiue uNsuner. i*ouqu* ta eraKtarfe 

djn« ta «eesKleaU du miimi est absanl du oiiiu* 
tép* ***** ooMirne je n'a< uss doida« snaw «r« 
pMwr S'antree «ou« pouvst ails» le «anSanrtai 
uux iHùasiera 

Les délégué» ont traversé la cour et sbm 
entré» dans i anlicbamhro qm précède le c» 
l-inei de M Clémenccioi fl:, uni demandé .'. 
voir le président du conseil A un huiaeier qu< 
leur a répondu : 
- M le prestrienl du oonsefl «si souffrant : Il 

n'ai pu« venu ce matin sa ntlnistere. 
Sane insister. te„ délégués se sont ùnmé 

lihli TIU'OI n'iirèji lia ne se sent pas préaen 
tés au caliiaei d» M   Mairjsn 

Aux personnes qui les interrogeaient A 
leur wrtie. tas aVlégués ont répondo qu. * île 

avaioni rien A diri- ptmr le momenl s, 

M PAUR0N SUSPENDU 
IV**,  S UMII 

M Bartheu. d'aooord arec M Suayan. « 
léetdè œ matin de suspendre« M Pnuron, k- 
secrétaire general du syndical des ouvrier« 
dn« ligne*. 

M fauron mot frappé pour avoir abandoo 
é aoo aervtce san» mutrl plausible el «an 
utonnalion de ses chela. 
Ou «ad ou* te ««cre.la*r« général du s>o 

dical de« ouvriers des lignes eat chef deqir 
pe dn* P .T. T. A Meluu. ville od il exerci 
même le« fonction« de conseiller municipal 

Hier, M. Pauron écrivait A son chef de ser 
ice, sans autres explications, que - dèlégut 
lu syndical, i) ne pourraJl «e rendre A son 

service «ujourdliui jeudi u M Pauron o< 
donnait aiusi t son absence aucun motif «t 
or drmaiiJail aucune permiasion 

C'sal poar call« faute professtonnell« qu« 
VI  Paurutieal «o^pandu. 

Poir une aassioa*. égaàssarni Inlustrftéi 

d'un avei 
Pauron se IroovalL comme on I s vi 

d autre part, au nombre des poelier« comp» 
it la délégation qui seal rendue ce malir 
m ici stère de l'intérieur , et c'est pour «* 

j>.Indre A «e>e camarades qu H «'était absente 
' I BOD service »ana perrniaeaon 

M   Pauron «era traduit devant le conseil 
de discipline. 

Les Agents des P. T. T. 
constituent un Syndicat 

Au sortir du ministère de l'Intérieur, te« 
rent« des P. T  T. paraiaeaiant décidés A 

constituer en svadicat national des agents 
des P. T. T. Le bureau en aurait Aie arrêté 
comme suit : 

SsaWMaaia» du trndlr«* r t«M. Lé mon on. das 
nMhMita,    TaVstaait,    du   Control  ill«d)rapa« 
ie. Vost   de» bureAiu de Pan* 
TMsorW : V ftanjrd. d* Central 
AKMvtal* : M. Ptlot de» biieeanx «rdantaire« 
Mamhraa du enrrMil  «futrniamVmUna   : MM. 

P^psuoV  «a Cnearnl, tnahSse». éa In  paosato 
■aaaipnnt, UanOnnet. d*a buraaea letnanUrna, 
theysel  <ta ta bnoad» roiüanto, Daaary. «Sa aa> 

—   fou- P»sj«nl. de« ls»re*ix andixatatr«*,    __ 
CmsArml VléfrnprdqW; Gcsdoa. daa asv 
(Kiltard. *i rsntrai uVifömmjm la- 

nuwxau«, «u Gnalral. le OUo. d» Central. MHS 
rlijie«, naens ■andfljiÉa, Pa«*«, ■■jnrta dos au- 

- aaea», rbofoer   du Caairal,   Mm« Satot- 
, «ai m m       ipistrwiao. 

Une dëclarMion 

__ que L_ _ 
tratioft» pubbquea ans. av«c I Etal«*«<». n» 
iseena» rapporta qu* ta« travailleur* du onav 
loerot «t d« liaduslne piUm «v*c Iran — 
i»k>ywri, om tas «topioMi «ta» pusSas a« i 
Jtt. nu sens légal thi mot. des foar-*-- 

l«que fCour de oemmUao. tt Arertar tSSM. eeWll» 
iieuveaU donc si»e»naar «n hxnr lavaur ta la» «ni 
H man IHM sur ta» syndicale «t an tarer tastet 
les ouuee-querkce» 

M. Subra demande et reçoit Mm»rtttiri- 

i aucun* •*•* pr*> 
rsl i-Mi (durs «<ms> 
1 là des gvief» qsf 

On «ail que le «teue-secretaire dlUt das 
Poetae. dans le draoour« qu'il a proaatard à 
ta Chambre de» dépulei «a fépsjsa« * raa- 
lerpeHntioa r«nsiiv« d la grève des i iillli, : 
(U allijsion A des recorornsndaritasn «nase 
tient d'hornma« potrtjaiiea, «t qui «e Iron»«*» 
tigerer dans te dossier d« M. Subra, noria» t 
secrétaire «énéral de l'A. G 

Cette allusion s déterminé,  dsris M BM- 
iiéche de Toulouse, une polémique ««ned «*> 

entre M. Albert Sarraut. député de r*«r- 
iKHira?, et M. Subra  sut ruait la realrht A> 

oi allégué par M 'BUriyan. 
M Snrrhot devant ces denejrnttcm«. lav 

vita M Subra A aller oonenttar son dosaaar. 
Ce uiaun M. Subra s'est prèsaulé as) SnV . 

nwUre des Travaux public» pour dem »asar 
H prendre oopnaiwao« de «es dmaier. 

Calui-ci a été mut net apréa-midi à ta «4s- 
noaiUon de l"iuléra«s>* par le dlréxrfenr *m 
personnet «n «f«i*-«o«»*i«rial ataa axxstes «t 
«H télégraphes. 

L'heure daa la yfèv». 
Psiia, t assjg 

Le nombre sas aesuera suspendu* rUat 
liier de niKfuante-quafrs ; il s Mève à «âv 
uanle-sit auiourd'hui 
Par «tntè de net** aartMéteii, 

on ds saw As  A sutxir S brSve 
•eerinde grév« de« P. T  T  T 

De nos conversations avec les milrtsatp 
île l'A O, dit Paris-Journal, découlent.*sj 
rensenrnemenla suivant« ; 

» 1* Le mOconlestement est général ehas 
ies postiers.  Le goiivaraetaaat. 
Is, lee a berné«, n'a tenu aucut 
nesaea faites  M  Simyan est t ^ 
secrétaire d'Etat et ce sont li < 
■■'ont neu.perdu de leur valeur. 

M D'autres viennr-nt s'y ajouter ; Ae« in** 
•urea disctplinxin» rigoureuses contre dis 
lombreux agenls, non pour des raieona da> 
-emee, min pour dea délits dopioto«. 

" 2" Ce rrié^ntente^rieril ne peut pas ni' 
na se IrAJutre par des actes. La soldante/ 
nus impure de ne point |ji«s-r Tiappr-r aoa 
imarodes aana pr tester ; vous pouvaa Heu 

KMwre que nous n'y failliront pas. 
■ •* Mais notre heurs n'est pal oeata des 

Wxavernemertt Noun cboisirooa notre *x*> 
nent, de facial A nous assurer le suecea.. 

• é* Noire patience a des bornea at au yotst 
■tre en grtv« «ans I eVri. 

•> Samedi, le Conseil de dfseiplia« s* raay 
nra pour condamner las » aept ■ 

« Us laroui Miaut vrai 
;>assera outre 

* No« représertlants da l'A. G. an Cbrsea 
{■roleeterunl Bans. Joule, refuseronl d* presv 
•ire part A la délibéra lion. 

-Les «auctions :*;r«ri| arise« qiiaai^ara^DSfu 
^otir r«Si^rn«anris-*ions f Ni^t f 

la aelrdsrivé très étroeOCls prtreilce 'U* 
«rev« — st grève il v. a. cest-o-diit «t «si 
nous y tores — «era glnérile non «eolemeul 
petit Pars» aaai» pour la Franc* sjntttre. a 

Oi Dorjvean meeting la mlmliili 
Parut, 8 land. 

Un mnvtine a en lieu cet aprèa-mtd», à I 
sala» de I * Egaliu 
de M Oslord. p 
ambulants LA a 
"es ei demie. M  Ualord. svsnt de donner 1st ' 
i M role aax  orale ur» tnacrita   expose ta «*- 
o.aiion qui «ernbl« «Aggraver cftsqu 
le plu« en plus, et fait remarqua* i 
iftMJV*!)**  teures de   siispeoaioo    on.    _ 
-dressée» depuis I« réunion data Salle VftV. 
•ay  A das militant« at que le »ai wruetoso* 

menace toujours. 
M Le Gléo, dans une trè« court« alloea- 

tion. invite les brigades A et B à se Brondav 
oer lur la décision pria« A 1s aa&e Vtantj, 

~ M D . c'eat pour cels, *èV 

: a eu i>eu cet aprav-mroi, a at* 
vaabiaire » «ou> la pr» idssxa« 
. pour te« bngado» A el B daa, 
a »éancr a été ouverte à S «eu- 

de donner Ist 
expose la at- 

i-f:a<t>ie fOuts' 
rquar qu« «r 
"*    wl    » 

par le« brigades C al D . c'est pouV MOL «AV 
il, que anus nous somme« réuni« aujour- 

L» «rta *J M meet* Un s> la séant 
M Dclmw — Noua M paftm IM,,tS 

il «»pur ■ MfllM q»'oo »mi m Ha 
tvMr. La rwT.mewnl a'wt nak.,.»- 
I«UU .TOI. «ai la troat «a TOaa f*" 
aoaal. La ««iraroaaaw« a aS ha *> 
nua «Btlra h> M éa IWI aar to ■ 
pubHqaaa. al TOU, na rtfaaia. aaa t 
naeea roua aann fc ami taaaaa. aajaa 

aha a II«  h aaraaUra »JriaaE» 


